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“De par mon parcours atypique, j’ai d’abord suivi une formation commerciale, puis je me suis orienté vers le journalisme. La 
naissance d’un magazine sur la création numérique au sein de mon groupe de presse m’a alors permis de retourner vers ma vocation 
initiale : les arts graphiques. Depuis maintenant 6 ans,  j’occupe au sein du groupe Posse Press le poste de Rédacteur en Chef  du 
magazine Studio Multimédia. Fort de cette expérience dans  les différents domaines de la création,  je cherche maintenant à mettre 
en avant mes qualités artistiques, mais aussi techniques et humaines dans le monde de la publicité. Mes talents de rédacteur, ainsi 
que mon goût pour la recherche de contenu ou la gestion d’équipe semblent s’inscrire parfaitement dans le cahier des charges du 
concepteur-rédacteur. A ce titre, je vous invite à consulter dans les pages qui suivent quelques exemples de mes créations.”
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Christophe Kirsch
06.88.09.75.32 - 01.46.70.65.91 40/46 av. Maurice Thorez, 94200, Ivry-sur-Seine

«La maîtrise du verbe au service de la créativité»

Septembre 1999 à aujourd’hui : Rédacteur en 
Chef  du magazine Studio Multimédia (Posse 
Press). Ce mensuel au tirage international 
(limité aux pays francophones), numéro 2 na-
tional, représente une référence en matière de 
presse concernant la création numérique (3D, 
PAO, vidéo, web). Dans ce cadre, j’ai eu pour 
fonctions :

 - La mise en place 
de la ligne éditoriale 
: recherche et choix 
des sujets, recherche 
et rédaction des ac-
croches, coordination 
des articles...
-  La gestion des 
équipes internes et 
externes (pigistes)
- L’attribution et 
la répartition des 
budgets

- La rédaction de nombreux articles sur la 
création graphique, de didacticiels, d’interviews 
et l’animation de rubriques sur les tendances 
graphiques.

Janvier 1998 : Responsable des CD-Rom du 
magazine Studio Multimédia. 
Rédaction en parallèle de nombreux articles et 
animation de rubriques.

Juillet/Aout 1998 : Réalisation complète d’un 
CD-Rom (design sous Photoshop et pro-
grammation sous Director) distribué avec des 
enceintes pour la société Logitech.

Octobre1997/janvier 1998 : Stage de rédac-
tion/multimédia au sein de la société éditrice 
POSSE PRESS SARL (sur le magazine PC 
Team).

Expériences
professionnelles

Formation

Langues
étrangères

Logiciels
utilisés

Divers

uerConcepteur rédacteur

1998
Stage multimédia de 3 mois sur Director et 
Photoshop concernant le design et le dévelop-
pement d’interfaces chez V3I à Paris.
1995/1997
Etudes en BTS Action Commerciale.
1995
Baccalauréat STT (Sciences Technologiques et 
Tertiaires) option Action et Communication 
Commerciale

Anglais
courant (nombreux et réguliers séjours en 
Angleterre).

2D : Photoshop, Illustrator
3D : 3DS Max 
Video : After Effects, Premiere, Vegas
Web : Notepad, Dreamweaver

Sport
Pratique la Capoeira, natation, BMX, skate-
board, roller.

Musique
Guitariste/chanteur dans un groupe de rock, 
MAO.

Vidéo
Réalisation de courts-métrages amateurs dont 
plusieurs ont été primés.

Voyages
Etats-Unis, Afrique du nord, Europe. 

Arts graphiques et web
Cours de dessin artistique (1994/1996 ), mise 
en place du site de la société Novadane ou 
MMI ainsi que différents sites personnels (My 
Digital Diary ou mon carnet de voyage en Flo-
ride), maîtrise des CSS (cascading style sheets).
Divers travaux de design sous Photoshop 
et 3DS Max pour des sites Internet (images, 
chartes graphiques…). Création de logos, 
de typographies, graffi ti, réalisation de matte 
paintings.

Photographie 
Pratique de la photo numérique et argentique 
en amateur.

Né le 2 mai 1975 - Marié

http://christophekirsch.free.fr

 christophek@hotmail.com
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Si vous êtes un ardent amateur de vidéos survoltées, et un surfeur assidu, 
vous connaissez probablement déjà le nom de Fakepilot. Ces Suédois sont 
spécialisés dans la création d’animations et de vidéos depuis quelques an-
nées, et travaillent pour des clients variés, dans le monde entier. La mise à 
jour de leur site Internet vous permettra de consulter les dernières créa-
tions de ces allumés du mouvement. Ne manquez surtout pas le clip de 
Cari Lekebusch qui est à lui seul un bijou d’inventivité et de virtuosité

Fakepilothttp://www.fakepilot.com

LesNocesFunèbres
Réalisé par Mike Burton et Tim Burton
Avec Johnny Depp, Emily Watson, Helena Bonham Carter…
Sortie le 19 Octobre

Amateurs d’univers tordus et d’histoires morbides, réjouissez-vous, Tim Bur-
ton est de retour avec un fi lm d’animation placé sous le signe de la Grande 
Faucheuse. Après L’Etrange Noël De Mr Jack qui mettait en scène un sque-
lette au pays d’Halloween, 
Les Noces Funèbres ra-
content l’histoire de Victor, 
prétendant au mariage dans 
un petit village d’Europe 
de l’est au XIXe siècle. Le 
hic, c’est que ce dernier va 
croiser le chemin d’un ex-
quis cadavre. Victor décou-
vrira à cette occasion, et à 

ses dépends, le monde de l’au-delà. La particularité de ce 
fi lm réside sans conteste dans le fait que les acteurs ont 
été modélisés en 3D, puis ont été intégrés dans des décors 
entièrement réalisés à la main.
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Aujourd’hui, tout graphiste écran qui veut faire connaître ses différents travaux se doit d’être présent sur la 
grande toile. Bien sûr, il existe un outil très usité en ce moment, le Flash. Mais au travers de cette galerie, nous 
allons voir qu’il est possible de créer une base de données de sites en ligne sans pour autant être un as de la pro-
grammation, connaître le langage de Flash, simplement en utilisant le HTML et quelques notions de PHP. 

Etape 1
Préparer son travail
Malgré toutes vos connaissances en programmation, la création d’un site Internet ne se fait pas au 
hasard. Ainsi, comme pour tout autre processus de création, vous devrez penser à préparer votre 
travail en imaginant la structure de votre futur site. Ici, nous avons décidé de créer une page qui 
permettra de donner un aspect graphique à vos bookmarks, et surtout de les mettre à jour et de 
les conserver on-line pour pouvoir les consulter d’où vous le souhaitez. La création de cette page 
s’avère donc relativement simple : il s’agira simplement de créer la partie supérieure de votre page 
de façon graphique, et de faire en sorte que la partie inférieure de cette dernière, qui abritera les 
données, puisse être modifi ée et mises à jour. La partie supérieure sera donc fi xe, mais vous aurez 
par la suite tout loisir d’adapter cette dernière à vos besoins. Pour la créer, nous sommes partis d’un 
document de 600 x 300 sur fond noir. Nous limiterons ensuite la partie inférieure à cinq sections 
par pages qui représenteront les différents bookmarks à faire apparaître, avec pour chacun une 
image et un cartouche. Pour plus d’esthétisme, nous avons aussi créé un modèle (template) qu’il 
faudra réutiliser afi n d’y inclure votre image avant de l’exporter. Bien entendu, pour remplir cette 

base de données, nous allons devoir créer aussi une interface accessible en ligne, qui vous permettra d’effectuer vos mises à jour de façon intuitive et transparente. La pré-
sentation du site qui suit est donc volontairement très simple, afi n de vous permettre de vous familiariser avec la programmation d’une base de données. Cependant, avec 
quelques aménagements, vous vous rendrez vite compte que les possibilités sont infi nies. Sans plus attendre, lançons-nous dans le chapitre de la création graphique. 

Etape 2
L’oiseau
Comme pour beaucoup de sites, un seul logiciel ne suffi t pas à vous permettre d’assumer l’ensemble 
de la création graphique de vos pages. C’est pourquoi nous allons travailler ici avec Photoshop, mais 
aussi Illustrator ou encore Mzoom pour les fractales. La première étape consistera donc à créer 
l’oiseau qui nous servira de logo. Même si nous n’utilisons pas Flash pour cet exercice, le format 
vectoriel offre parfois des outils plus effi caces que ceux proposés par les logiciels de création Bitmap 
en ce qui concerne le dessin. C’est pourquoi, pour la création de cette forme, nous allons nous servir 
d’Illustrator. Commencez par lancer votre logiciel, puis créez un triangle horizontal noir très fi n, 
sans contours. Sélectionnez ce dernier, puis faites-le glisser dans la palette des brosses. Une boîte de 
dialogue apparaît. Cochez «nouvelle forme artistique», puis laissez les options telles quelles, et validez. 
Vous n’avez plus maintenant qu’à utiliser le pinceau pour dessiner la première moitié de votre oiseau. 
Pensez toujours à bien dissocier chacun de vos traits en jonglant avec la touche «V» (sélection) de 
votre clavier pour désélectionner vos traits, et la touche «B» pour reprendre le pinceau. Une fois votre 
demi-oiseau réalisé, vous aller en créer une symétrie que vous utiliserez pour lui donner sa forme fi -
nale. Pour cela, sélectionnez l’ensemble des formes de votre oiseau, puis, en employant la fonction de 
symétrie de la barre d’outils,  dupliquez votre ensemble sur un axe vertical (vous pouvez par exemple 
faire pivoter celle-ci à l’aide de la souris en gardant la touche ALT enfoncée pour copier la forme). 
Voilà, votre logo est prêt à être utilisé. Vous n’aurez plus qu’à le copier (CTRL + C) dans Illustrator 
pour le coller (CTRL + V) dans votre document Photoshop, puis de l’éclaircir légèrement pour que 
ce dernier ressorte sur le fond noir.

Votre site de bookmarks en ligne ! 
Logiciels : Photoshop, Illustrator, Dreamweaver, Mzoom - Niveau : Intermédiaire

2D - Illustrator - Par Christophe Kirsch

Photoshop CS
Mac/PC
Adobe
www.adobe.fr
Environ 1200 euros 

Illustrator CS
Mac/PC
Adobe
www.adobe.fr
Environ 800 euros

Dreamweaver MX 2004
Mac/PC
Macromedia
www.macromedia.fr
Environ 480 euros

Mzoom
PC
©Georges Rosset
http://z-graphix.ch/mzoom/mzoom.htm
Gratuit
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Acteur incontournable de la création numérique, le salon Imagina s’est déroulé à Monte-
Carlo les 2, 3, 4 et 5 février.  Au programme, des exposants venus présenter leurs derniers 
produits, des conférences, une avant-première mondiale, et enfi n la remise des prix pour 
les fameux «Imagina Awards». Bien sûr, nous étions présents sur place afi n de couvrir 
l’évènement. 

Rappel historique
Imagina a été créé à l’origine il y a plus d’une vingtaine d’années par l’INA (Institut National de l’Audiovisuel). L’évènement se déroulait 

alors en partie à Monte-Carlo, et en partie à Paris. Cependant, l’INA a pris la douloureuse décision d’arrêter Imagina au courant de l’année 
2000. C’était sans compter sur la détermination de certains organisateurs qui ont réussi à remettre le salon sur pied, et à relancer cette incroya-
ble manifestation qui représentait tant aux yeux des afi cionados de la création numérique. Un des organisateurs sans qui le festival ne serait 
aujourd’hui plus qu’un souvenir lointain n’est autre que Jean-Michel Blottière, le fondateur de la revue Tilt Microloisirs en 1982. Ce dernier 
avait rejoint l’INA en 1997 afi n de gérer la coordination générale d’Imagina. Aujourd’hui encore, il reste à la tête de l’événement malgré le 
retrait de l’INA. 

Des exposants prestigieux
Après un court voyage pour rejoindre Nice, puis Monaco, notre équipe s’est rendue 

directement sur le salon afi n de découvrir les différents noms présents pour cette 
édition. Une fois dans l’enceinte du Grimaldi Forum, force est de constater que l’évé-
nement prend de plus en plus d’ampleur, même si l’espace réservé aux exposants reste 
à taille humaine. Cependant, des incontournables tels que Nvidia, Adobe ou encore 
Discreet sont présents. On notera d’ailleurs la visite du prince Albert de Monaco, 
qui a patiemment écouté chacun des éditeurs et autres écoles durant leurs différents 
comptes rendus d’activité. Ce qui frappe par-dessus tout, c’est la forte concentration 
de population étudiante présente. L’image de synthèse semble avoir de beaux jours 
devant elle, la relève est assurée. Toujours parmi les exposants, étaient présents nos 
confrères du site 3DVF (http://www.3dvf.com), mais aussi un bon nombre d’écoles 
de tous horizons. Celles-ci n’ont bien sûr pas manqué de communiquer sur leur pro-
gramme. Il est cependant à noter que si certains grands noms de l’image de synthèse fi guraient parmi les exposants, aucun effet d’annonce 
majeur n’a été dévoilé. Il faut dire que cet espace ne représente pas le point fort principal de la manifestation. 

IMAGINA2004

le stand d’Adobe dispensait des démonstrations régulières
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Les conférences
Pour cette édition, le public été gratifi é de conférences plus intéressantes les unes que les autres. Retenons au passage celles organisées par 

Adobe qui ont réuni une foule d’acteurs majeurs du monde de l’infographie sur ces deux dernières années. En effet, nous avons eu le droit 
à une allocution donnée par Paul Debevec en personne, et dont le nom ne vous est certainement pas inconnu. Pour ceux qui ne suivent pas 
l’actualité 3D, Paul n’est ni plus ni moins que l’inventeur du HDRI (High Dynamic Range Image), ce système d’éclairage à partir d’une image 
et de sa luminosité, qui permet de rendre n’importe quelle scène 3D photo réaliste. Toujours parmi les invités prestigieux en matière de 3D, 
Victor Navone de Pixar (Le Monde De Nemo) est intervenu lors de la conférence «Animation : the State of  the Art». Dans un registre plus 
classique, Adobe, Dell et Intel ont organisé le mardi après-midi une conférence basée sur des témoignages et mises en pratique d’utilisateurs 
autour de la post-production. Nous avons pu entendre tour à tour Pierre Coffi n de Mac Guff, l’inventeur du désormais célèbre personnage 
de Dédé, de la publicité de la Française des Jeux, mais aussi Benoit Maujean 
et Christophe Courgeaud, respectivement directeur technique et responsable 
Matte Painting chez Mikros Image. Enfi n, nous avons pu assister à une confé-
rence ayant pour sujet les effets du fi lm The Matrix : Revolutions, animée par 
Craig Hayes, le superviseur des effets spéciaux des studios Tippett, ainsi que 
John DJ Des Jardin, et Dan Glass, superviseurs en chef  des effets spéciaux sur 
le fi lm. L’ensemble a bien sûr été illustrée par de nombreux extraits, ainsi que 
moult passages inédits du making of  de ce troisième volet de Matrix.

Blueberry, la synthèse au service du chamanisme. 
C’est aussi pendant Imagina 2004 que notre équipe a eu l’occasion de décou-

vrir en avant-première Blueberry : L’Expérience Secrète, l’adaptation libre et 
très personnelle du personnage mythique de Jean «Moebius» Giraud par Jan 
Kounen. Si ce nom ne vous évoque rien, sachez qu’il s’agit entre autres du réa-
lisateur de l’hyper violent Dobermann, avec Vincent Cassel et Monica Bellucci. 
La conférence de presse qui réunissait les principaux acteurs du fi lm - Vincent 
Cassel, Juliette Lewis, Michael Madsen - mais aussi les producteurs et copro-
ducteurs Ariel Zeïtoun et Thomas Langmann, le réalisateur Jan Kounen et le 
superviseur des effets spéciaux, Rodolphe Chabrier de MacGuff  a malheureu-
sement eu lieu avant la projection du fi lm. Ce qui a limité les différentes inter-
ventions journalistiques. Et c’est bien dommage, car si le casting de ce projet 
colossal qui a quand même duré six ans reste des plus prestigieux, la surprise ne 
fut pourtant pas au rendez-vous. Pour situer l’histoire, Mike Blueberry, devenu 
Cajun pour les besoins du fi lm et pour justifi er les origines de l’acteur principal, 
est un cow-boy torturé. Hanté par des événement tragiques de son adolescence, il doit alors lutter contre les malfrats dans le cadre de son 
rôle de Shérif, mais aussi contre les démons qui le rongent de l’intérieur. Si une bonne partie du fi lm consiste à mettre en place les différents 
décors (somptueux) tournés au Mexique, mais aussi en Italie et à Arpajon, ainsi que les personnages (plats) du fi lm, une seconde partie retrace 
un «trip» initiatique sous psychotropes, sorte d’intronisation illustrée dans les propres sentiments du cow-boy dépressif. Si cette débauche 
d’effets spéciaux plus lumineux les uns que les autres,est spectaculaire, la magie ne prend malheureusement pas. Les séquences sont trop 

longues, voire interminables, et n’apportent rien à une histoire qui souffre 
déjà d’un cruel manque de relief. Cependant, le fi lm bénéfi cie tout de même 
d’une photographie irréprochable, mise en place par Tetsuo Nagata. En 
résumé, si l’esthétique de Blueberry est intéressante, le contenu de cette 
découverte cinématographique d’un personnage culte de bande dessinée ne 
constitue qu’une maigre mise en place pour ce héros complexe, peut-être 
annonciatrice d’une suite. Les protagonistes défendent malgré tout celui-ci 
en parlant plus d’un fi lm sur le chamanisme, et par extension d’un «voyage» 
que d’une adaptation pure et dure. De plus, malgré ces travers, le fi lm pro-
met un carton en nombre d’entrées grâce à son casting impressionnant et 
une promotion à toute épreuve. 

Une conférence de presse sous le sceau du secret
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Dans la plus pure tradition des grands maga-
zines traitants de sujets de société des plus déran-
geants, et face à l’émergence des demandes de nom-
breux lecteurs de ce titre passionnant, voici donc la 
nouvelle rubrique concoctée par toute la rédaction, 
la critique ciné.

Et pour inaugurer cette rubrique, voici Blade Trinity. 
Troisième volet d’une saga au scénario lacanien, Blade Trinity annonce la consé-

cration des fi lms de vampires shogun passant leur temps à se savater de bon 
coeur, Kill Bille en tête. 
En ce qui concerne le pitch, Blade «Wesley la terreur» est encore dérangé alors 

qu’il coulait des jours tranquilles dans son entrepôt de Courbevoie en compagnie 
de son gay boyfriend Whistler. Cette fois-ci, les vampires dissidents, ces bloody 
bastards, ont décidé de se débarrasser défi nitivement de Blade en utilisant l’arme 
absolue. Non, il ne s’agit pas de Jean-Claude Vandamme, mais du tout premier 
d’entre eux, le précurseur, Dracula en personne. Et pour commencer, grâce à un 
subterfuge aussi astucieux qu’ingrillable, ces adorateurs de leur race s’arrangent 
pour que notre sympathique héros se fasse prendre en fl ag à grand renfort de 
caméras télévisées, en train d’énucléer un humain avec une cuillère à spaghetti. 

S’ensuit un enchaînement d’événements improbables entre Blade et sa bande de gentils chasseurs humains recrutés dans Paris Boom 
Boom, contre les disciples de Dracula, affi chants au grand jour une passion restée jusqu’alors secrète pour les steaks surgelés. Ceux-ci 
dirigés par une certaine Danica, au look arty, top vert et bottes noires en gage de 
faire-valoir.
Si le fi lm ressemble souvent à une affreuse publicité pour Apple, lattage à grands 

coups d’Ibook, Ipod dans les oreilles, on retiendra quand même quelques répli-
ques d’un niveau supérieur, dont la fameuse «elle adore tuer les vampires avec sa 
zikmu en mp3 dans les oreilles». Sa ZIKMU en MP3… mais où va-t-on, je vous 
le demande? 
L’héroïne féminine, tout droit sortie de cette critique de la société américaine 

typique qu’était Sept à la Maison, et qui semble en phase pour passer un doc-
torat en slasher movies 
s’avère malheureusement 
aussi fade qu’athlétique. Big 
up par contre au héros mar-
rant, Hannibal «Van Wilder» 
King, qui malgré une ten-
dance à surjouer d’une cein-
ture abdominale tout à fait 
enviable, apporte une tou-
che comique à cette œuvre 
sombre et torturée. L’esthé-
tique du fi lm quant à elle affi che un niveau supérieur, colorimétrie de qualité en tête 
et plans séquences ralentis de rigueur pour combler. Les américains ne laissent rien 
au hasard (si on arrive à faire abstraction de leurs dirigeants), qu’on se le dise. Au 
fi nal, Blade Trinity est réussi, pour peu que l’on kiffe les fi lms d’action, les fi lms de 
vampires, mais avant tout les crossover des deux genres.

Blade Trinity Sorti le 08 Décembre 2004, avec Wesley Snipes, 
Jessica Biel, Ryan Reynolds, Kris Kristofferson...
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Madagascar Sorti le 22 juin, de Eric Darnell et Tom McGrath, 
avec les voix de José Garcia, Anthony Kavanagh, 
Marina Foïs, Jean-Paul Rouve… 

Alors que l’été approche, Paris vit sous l’effervescence 
prononcée de Roland Garros. Certaines fi lles des pays 
de l’est en profi tent pour délaisser temporairement les 
entrées de périphérique afi n de fouler la terre battue du 
Cours Central et autre Suzanne Lenglen. Pendant que les 
célébrités françaises (sic!) ayant réussi à ne pas se faire 
enfermer dans une ferme se pressent dans les gradins, 
notre équipe n’a de cesse d’écumer les avant-premières, 
Star System Whores comme principale devise. 

Toujours dans le cadre des Black Screen Session nous entraînant dans les salles obscu-
res, c’est à la projection privée de Madagascar que nous nous sommes rendus ce mardi 
matin. Encore une fois, c’est une salle comble en présence des acteurs du fi lm que 
nous avons rejointe. Imaginez l’odeur, coincé pendant 1H26 entre un lion, un zèbre, un 
hippopotame et une girafe… 

Dreamworks s’incruste carrément sur le créneau des dessins animés en 3D, et compte 
bien damer le pion a Disney et Pixar. Cependant, chemin faisant, les techniciens de-
viennent de plus en plus feignants, alors qu’ils sont toujours plus exigeants quant à leurs acquis sociaux. A tel point que certains d’entre 
eux mériteraient d’être déportés au goulag. C’est l’impression qui se dégage après les premières images du fi lm. En fait, les graphismes 
sont même du niveau d’un Quake en temps réel. Et un Quake de première génération, hein, pas le Doom III qui nécessite un pipeline 
de 6 machines branchées en réseau pour atteindre les 30 images par seconde. Le sentiment s’estompera après les premières minutes. Il 
s’agit en fait d’un parti pris qui ne gênera pas outre mesure le spectateur dubitatif. 

Tout commence dans le zoo de Central Park, New-york. Les animaux en captivité 
ont réussi à instaurer un microsystème leur assurant tout le confort de la vie à 
l’extérieur. Trafi c de cigarettes, d’alcool, certains contrôlent même de l’intérieur 
certains porte-fl ingues qui opèrent dehors. Si on y réfl échit bien, Zoo n’est autre 
que l’anagramme de Oz, lieu dans lequel les drogués et les assassins évoluent en 
rasant les murs. Nos 30 millions d’amis s’épanouissent en toute quiétude mais voilà 
qu’un jour, la dure réalité les atteint comme une frappe chirurgicale. Ils vivent dans 
un pays de cons. Ils sont gouvernés par un clown qui empêche l’avortement, et ce 
afi n de produire toujours plus de pions graisseux et obèses, destinés à constituer 
la pérennité de son électorat. Les dés sont jetés, nos amis les bêtes vont échafau-
der un plan, Shawshank Redemption style. Aidés par un commando d’aventureux 
pingouins, et ce afi n de rallier leur terre natale, paradis terrestre pour les réfugiés 
politiques, ceux-ci vont disparaître dans un numéro digne de David Copperfi eld. 
Après moult pérégrinations, les fugitifs tomberont sur une île mystérieuse peuplée 
d’animaux gays, complètement accros au LSD… 

Si vous décidez d’aller voir la version française, vous subirez peut-être l’effet de 
surprise complètement hallucinant de vous retrouver devant la version Divx cana-
dien du fi lm. Ceci étant dû simplement au doublage du zèbre, assuré par Robert 
Charlebois Anthony Kavanagh. Celui-ci ayant quitté son pays d’origine dans lequel 

tout le monde lui jetait des caillasses, pour rejoindre la fabuleuse aventure Patrick Sebastien. Concernant les autres personnages, la pro-
duction aura misé sur un budget réduit en tapant directement dans le catalogue cheap de doublage estampillé Canal +. On retrouvera 
donc José Garcia en lion vaniteux, Marina Foïs en hippopotame (rôle de composition qui lui imposera de prendre 32 kilos), et Jean-
Paul Rouve en girafe hypocondriaque. Au fi nal, la sauce prend plutôt bien, et le fi lm évite les odeurs de fauverie en s’imposant comme 
un divertissement OK, mais pas inoubliable. Et en prime, les cinéphages les plus aguerris pourront noter quelques clins d’oeils à des 
œuvres majeures telles que Shrek, American Beauty ou encore On se calme et on boit frais à Saint Tropez (© Max Pécas).


